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« Aime-moi tel que tu es ! »





Le mot du Président

Le 8 juin 2015

L’été approchant et sachant que nombreuses seront durant cette période
estivale les manifestations organisées par nos représentants dans les
diocèses, je voudrais commencer cet éditorial en rendant hommage à nos
délégués pour leur engagement au service de notre Œuvre. C’est en effet
grâce à leur action « sur le terrain » que l’Œuvre des Campagnes peut être
toujours mieux connue et agir avec efficacité au profit de nos prêtres
ruraux. Mais avec ces remerciements je veux à nouveau vous faire part de
mon souci de devoir constater que certains diocèses demeurent toujours
sans représentants de l’Œuvre. Vous en trouverez la liste à la fin de ce
bulletin et, quitte à me répéter, je voudrais encore une fois lancer un appel
à chacun d’entre vous pour que nous puissions remédier à cette situation
qui pénalise le fonctionnement de l’Œuvre. Si vous êtes volontaire, merci
de contacter notre secrétariat pour vous faire connaître et si vous-même ne
souhaitez pas prendre cette responsabilité, peut-être connaissez-vous dans
votre famille, vos amis, votre entourage telle ou telle personne qui
accepterait de s’engager à nos côtés. Alors, n’hésitez pas à lui parler de
l’Œuvre et de son action !

Le bilan financier de notre Journée d’entraide et d’amitié, que j’avais
évoquée dans notre précédent bulletin, est désormais connu et se situe à un
niveau identique à celui de 2014 ce qui, compte tenu des conditions
économiques du temps, est un résultat fort satisfaisant ; il sera à confirmer
et à améliorer lors de la prochaine éditions le 17 mars 2016 ; là aussi je
compte sur vous !

Je termine en vous souhaitant de bonnes et joyeuses vacances. Qu’elles
soient pour chacun d’entre vous un véritable temps de repos et de
ressourcement au milieu des joies des retrouvailles familiales.

Louis d’Astorg
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AVIS

Nos bureaux seront fermés
du lundi 27 juillet au lundi 31 août 2015

Veuillez noter que l’abonnement à la revue (5 € minimum),
comme les offrandes de messe,

n’ouvre pas droit à déduction fiscale.
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A L’ÉCOUTE DU PAPE FRANÇOIS
BIENHEUREUX LES ARTISANS DE PAIX

Le don de crainte : source de paix

Audience générale du 11 juin 2014

Le don de la crainte de Dieu… ne signifie pas avoir peur de Dieu : nous
savons bien que Dieu est Père, et qu’il nous aime et veut notre salut, et qu’il
pardonne toujours, toujours ; c’est pourquoi il n’y a pas de raison d’avoir peur
de lui ! La crainte de Dieu, en revanche, est un don de l’Esprit qui nous rappelle
combien nous sommes petits devant Dieu et devant son amour, et que notre
bien se trouve dans l’abandon entre ses mains, avec humilité, respect et
confiance. C’est cela la crainte de Dieu : l’abandon dans la bonté de notre Père
qui nous aime tellement. 

• Quand l’Esprit-Saint fait sa demeure dans notre cœur, il nous donne la
consolation et la paix, et il nous aide à nous sentir tels que nous sommes, c’est-
à-dire petits, dans cette attitude, si souvent recommandée par Jésus dans
l’Évangile, de celui qui dépose toutes ses préoccupations et ses attentes en
Dieu et qui se sent enveloppé et soutenu par sa chaleur et sa protection,
exactement comme un petit enfant avec son papa ! C’est ce que fait l’Esprit-
Saint dans nos cœurs : il nous fait nous sentir comme des petits enfants dans
les bras de notre papa. En ce sens, nous comprenons bien alors combien la
crainte de Dieu vient assumer en nous la forme de la docilité. Si souvent, en
effet, nous ne réussissons pas à saisir le dessein de Dieu, et nous nous rendons
compte que nous ne sommes pas capables de nous assurer par nous-mêmes le
bonheur et la vie éternelle. Toutefois, c’est précisément dans cette expérience
de nos limites et de notre pauvreté que l’Esprit nous réconforte et nous fait
percevoir que la seule chose importante est de nous laisser conduire par Jésus
dans les bras de son Père. 

• Voilà pourquoi nous avons tellement besoin de ce don de l’Esprit-Saint. La
crainte de Dieu nous fait prendre conscience que tout vient de la grâce et que
notre véritable force réside uniquement dans le fait de suivre le Seigneur Jésus
et de laisser le Père reverser sur nous sa bonté et sa miséricorde. Ouvrir notre
cœur, pour que la bonté et la miséricorde de Dieu viennent en nous. C’est ce que
fait l’Esprit-Saint avec le don de la crainte de Dieu : il ouvre nos cœurs. Un cœur
ouvert, afin que le pardon, la miséricorde, la bonté et les caresses du Père
viennent jusqu’à nous, parce que nous sommes des enfants infiniment aimés.



• Lorsque nous sommes envahis par la crainte de Dieu, nous sommes alors
poussés à suivre le Seigneur avec humilité, docilité et obéissance. Mais, il
ne s’agit pas d’un comportement résigné, passif, ou même plaintif, mais de
l’étonnement et la joie d’un fils qui se reconnaît servi et aimé par son Père.
La crainte de Dieu ne fait donc pas de nous des chrétiens timides et soumis,
mais elle génère en nous le courage et la force ! C’est un don qui fait de nous
des chrétiens convaincus, enthousiastes, qui ne sont pas soumis au Seigneur
par peur, mais parce qu’ils sont émus et conquis par son amour ! Etre conquis
par l’amour de Dieu ! Et c’est quelque chose de beau. Se laisser conquérir
par cet amour d’un papa qui nous aime tant, qui nous aime de tout son cœur. 

• Mais soyons attentifs, parce que le don de Dieu, le don de la crainte de
Dieu est aussi une « alarme » face à la ténacité du péché. Quand une
personne vit dans le mal, quand elle blasphème contre Dieu, quand elle
exploite les autres, quand elle les tyrannise, quand elle ne vit que pour
l’argent, pour ce qui est vain ou pour le pouvoir, l’orgueil, avec toute sa
vanité, elle ne sera pas heureuse. Personne ne peut emporter avec soi de
l’autre côté ni l’argent, ni le pouvoir, ni la vanité, ni l’orgueil. Rien ! Nous
pouvons seulement emporter l’amour que Dieu notre Père nous donne, les
caresses de Dieu, acceptées et reçues par nous avec amour. Et nous pouvons
emporter ce que nous avons fait pour les autres. Attention à ne pas mettre
notre espérance dans l’argent, dans l’orgueil, dans le pouvoir, dans la vanité,
parce que tout cela ne peut rien nous promettre de bon !

Je pense par exemple aux personnes qui ont des responsabilités sur les
autres et qui se laissent corrompre : pensez-vous qu’une personne corrompue
sera heureuse de l’autre côté ? Non, tout le fruit de sa corruption a corrompu
son cœur et il sera difficile d’aller au Seigneur. Pensons à ceux qui vivent de
la traite de personnes et de l’esclavagisme : pensez-vous que ces personnes
qui vivent de la traite de personnes, par le travail forcé, ont dans leur cœur
l’amour de Dieu ? Non, ils n’ont pas la crainte de Dieu et ne sont pas heureux.
Ils ne le sont pas. Je pense à ceux qui fabriquent des armes pour fomenter
les guerres : mais pensez à ce qu’est ce métier ! Je suis certain que si je vous
pose maintenant la question : qui parmi vous est fabricant d’armes ? …
Personne, personne. Ces fabricants d’armes ne viennent pas écouter la Parole
de Dieu ! Ils fabriquent la mort, ce sont des marchands de mort et ils font
commerce de la mort. Que la crainte de Dieu leur fasse comprendre que tout
finit un jour et qu’ils devront rendre compte à Dieu. 

Chers amis, le psaume 34 nous fait prier ainsi : « Un pauvre crie ; le Seigneur
entend : il le sauve de toutes ses angoisses. L’ange du Seigneur campe à
l’entour pour libérer ceux qui le craignent » (vv.7-8). Demandons au Seigneur
la grâce d’unir notre voix à celle des pauvres, pour accueillir le don de la crainte
de Dieu et pouvoir nous reconnaître, avec eux, revêtus de la miséricorde et de
l’amour de Dieu qui est notre Père, notre papa. Ainsi soit-il.
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Pourquoi et comment aimer l’Église ?

Entrer dans l’Église pour la contempler

Lorsque vous vous trouvez sur le parvis de Notre-Dame de Chartres, vous
pouvez être déjà ébloui par l’architecture, la statuaire. Mais les masses
opaques et sales, en plein cœur de la façade, sautent rapidement aux yeux.
Si vous prenez la peine d’entrer, vous êtes immédiatement pris par une
ambiance de prière, de recueillement qui élève l’âme. Si maintenant, vous
vous retournez, vous découvrez les trois merveilleux vitraux du XIIe siècle.
C’est toute une catéchèse féérique, en couleurs inoubliables. Dans cette
contemplation muette, l’on découvre en un instant toute la beauté du mystère
de l’Église. 

Si l’on cherche ensuite à lire les vitraux, à les comprendre, à les relier les
uns aux autres, on commencera, à partir de la foi et sous la lumière de la foi,
à approfondir par un travail de la raison le mystère de Dieu. En tout cas, il
n’y a que ceux qui sont dans l’Église, qui vivent et prient dans l’Église, qui
aiment l’Église malgré les oripeaux dont certains peuvent l’affubler, qui
peuvent porter un regard juste sur elle. Alors, tout s’éclaire, il ne s’agit plus
de croire « bêtement » des dogmes ineptes, « d’avaler » tout ce qu’édicte le
pape. Vraiment, la foi a illuminé la raison, et nous sommes heureux et fiers
d’être, par-delà les vieux clivages, des hommes doués de raison et de foi.

L’Église est ma mère et je suis son enfant

Bien sûr, souvent, il nous faut défendre l’Église, argumenter ses prises de
positions. Mais parfois l’amour a des réponses déconcertantes et plus
efficaces. Dans le Journal d’un curé de campagne, Georges Bernanos met
en scène son jeune curé aux prises avec le neveu de la châtelaine qui déblatère
contre l’Église : « Chacune de ses paroles m’avaient remué jusqu’au fond
du cœur (…) Un moment, j’ai caché mon visage, j’étais épouvanté de sentir
mes larmes couler entre mes doigts. Pleurer devant lui, comme un enfant,
comme une femme ! Mais Notre Seigneur m’a rendu un peu de courage. Je
me suis levé, j’ai laissé tomber mes bras et, d’un grand effort… le souvenir
m’en fait mal… je lui ai offert ma triste figure, mes honteuses larmes. Il m’a
regardé longtemps. J’épiais un sourire de mépris, du moins de pitié sur ses
lèvres volontaires. « Vous êtes un chic garçon, m’a-t-il dit. Je ne voudrais
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pas un autre curé que vous à mon lit de mort. » Et il m’a embrassé, à la
manière des enfants, sur les deux joues. »

L’Église, épreuve et consolation de ceux qui cherchent Jésus

Il y a chez Bernanos un amour de l’Église qui transparaît sans cesse autour
de quelques dialogues denses, de quelques perles pêchées dans les mots du
sage curé de Torcy ou du jeune curé d’Ambricourt. A ceux qui se scandalisent
du contre-témoignage de mauvais chrétiens, le romancier rétorque, pour avoir
lui-même dépassé ce scandale : « Quiconque s’étonnerait de les voir là,
ressemblerait aux pharisiens sourcilleux toisant d’un regard de dégoût le
Rabbi Jésus avec son escorte de béquillards, d’aveugles, de mendiants, et
probablement aussi de simulateurs. Car l’Église n’est rien moins que le
panthéon des grands hommes, mais, sous la rage de la pluie et du vent
éternels, le refuge où la plus misérable espèce vient recevoir de Dieu et de
ses saints, jour après jour, de quoi subsister, vaille que vaille, jusqu’à
l’universel pardon. »

« Cherchons Jésus au cœur de l’Église ; c’est là qu’il se laisse trouver ! »

Le chrétien Bernanos, tel un prophète inspiré, se prenant pour le Christ qui
nous apparaîtrait comme à Marguerite-Marie ou à Faustine, nous invite à
traverser les obstacles à notre amour de l’Église : « Dès le commencement,
mon Église a été ce qu’elle est encore, et ce qu’elle sera jusqu’au dernier
jour, le scandale des esprits forts, la déception des esprits faibles, l’épreuve
et la consolation des âmes intérieures qui n’y cherchent que moi. »

Oui, face à ce mystère de l’Église, ne soyons ni des esprits forts qui
rageusement accusent ; ni des esprits faibles qui partent sur la pointe des
pieds ; soyons, au cœur de l’Église, des chercheurs de Jésus ; nous l’y
trouverons. 

Emmanuel Lemière + prêtre

Extrait avec autorisation de Sub Signo Martini,
Revue de la Communauté Saint Martin,

N° 46 - mars 2015
www.communautesaintmartin.org
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Pourquoi Marie apparaît-elle ?

Quand elle apparaît, la Vierge se comporte comme une mère : elle encourage,
elle corrige, elle exhorte, elle soigne. Elle ne donne pas un nouvel enseignement,
elle nous mène à son Fils. 

Quand on est sensible aux manifestations de la Vierge au cours de l’histoire,
on se demande souvent « comment » elle apparaît. Mais se demander
« pourquoi » peut être plus utile encore pour la vie spirituelle. A Notre-Dame
du Laus, qui célèbre cette année le jubilé des 350 ans des premières apparitions
dans ce charmant sanctuaire des Hautes-Alpes, le projet marial apparaît très
clairement. Il faut dire que la « Belle Dame », comme elle est appelée par Benoîte
Rencurel en ce lieu, lui est apparue plus de 400 fois au cours de 54 années (1664-
1718) ; il y a donc de quoi dresser, à partir de cette expérience spirituelle, un
véritable profil du message marial tel qu’il s’exprime aussi dans bien d’autres
lieux d’apparitions. 

Aider à actualiser l’Évangile

Il est d’abord nécessaire de rappeler que, si la Vierge Marie apparaît, ce n’est
pas pour ajouter quoi que ce soit à la Révélation. Le catéchisme de l’Église
catholique enseigne que les apparitions n’appartiennent pas « au dépôt de la foi.
Leur rôle n’est pas d’ « améliorer » ou de « compléter » la Révélation définitive
du Christ, mais d’aider à en vivre plus pleinement à une certaine époque de
l’histoire » (1). Elles permettent donc une actualisation particulière et trouvent
leur légitimité dans les fruits de conversion qu’elles peuvent susciter. 

Les apparitions mariales s’offrent ainsi comme des témoignages de la présence
de notre mère céleste au cours de l’histoire humaine et dans chacune de nos vies.
Elles sont des éclairages portés par la sensibilité féminine et maternelle de Marie,
avec trois grands accents : témoigner de sa maternité, conduire à son fils Jésus
et nous ouvrir davantage aux autres. 

Parce qu’elle est notre mère

La première grande raison des apparitions mariales est toute simple : Marie se
manifeste parce qu’elle est notre mère. Jésus nous l’a donnée sur la Croix
(cf. Jean 19,25-27) ; il n’est donc pas inconcevable qu’elle recoure à tous les
moyens de grâce pour nous témoigner de sa présence maternelle, comme toute
mère a besoin de dire son amour à ses enfants. 

1. Catéchisme de l’Église catholique, § 67.
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Auprès de la bergère du Laus, ces apparitions simplement pour « être là » sont
significatives, surtout dans les deux premiers mois de manifestations (mai-juin
1664), comme en témoignent les Manuscrits du Laus : « La Sainte Vierge la voit
tous les jours, sans lui dire un mot […]. Mais elle la comble de ses grâces et de
ses bénédictions, et la change entièrement » (2). Cette présence maternelle est à
la fois consolante et transformante pour Benoîte, faisant « naître dans son cœur
de si grandes consolations et l’embrasant d’une telle manière que son cœur en
est tout enflammé » (3).

Dans la suite de l’histoire du Laus, la Belle Dame manifestera particulièrement
sa maternité en devenant aussi enseignante, guide spirituelle et conseillère. Un
exemple parmi tant d’autres : dans la gestion du temps, la Vierge invite à la
patience, à vivre plus intensément le moment présent ou à fuir la nostalgie du
passé. Ainsi, « Benoîte a eu l’honneur de voir Vierge Marie, qui lui commande
d’avertir une personne d’employer mieux son temps ; au jour du jugement, Dieu
lui en demandera des comptes » (4) . 

Pour conduire à son Fils

Par sa présence maternelle, la vierge Marie révèle donc son souci premier :
nous conduire à son fils. La bergère du Laus reçut en 1695 cette étonnante
interpellation : « Benoîte priait plutôt Marie que Jésus. La Vierge Marie l’avertit
qu’elle devait plutôt recourir à Jésus, son très cher fils, qu’à elle » (5). Dans
d’autres lieux d’apparitions, la prière est souvent révélée aussi par Marie comme
le chemin privilégié d’union à Jésus. Une prière d’adoration mais aussi
d’intercession : très souvent reviennent des appels à prier pour les pécheurs, pour
le monde ou pour les prêtres. 

Mais cette prière doit s’accompagner d’un effort de vérité. Dans les
apparitions, la Vierge Marie insiste fréquemment sur l’exigence de vérité, même
si le mot ne se retrouve pas nécessairement. Si Marie apparaît, c’est pour
dénoncer les hypocrisies, les mensonges, mais aussi toutes les attitudes qui ne
correspondent pas à la volonté de son fils. Ainsi dans l’histoire du Laus, quand
la bergère pensait plaire à Dieu par ses mortifications excessives, « Benoîte
portant ses austérités à l’excès, la Mère de Dieu lui a souvent dit de ne pas le
faire » (6). Ou encore : « La Vierge Marie dit à Benoîte, qui perdait ses forces

2. Manuscrits du Laus, Copie authentique, G., p. 242 (288). Pour découvrir la richesse des
Manuscrits du Laus : voir P. Ludovic Frère, Les Perles du Laus, Éditions du Laus, 2014. Sur le site
croire.com, une retraite en ligne est proposée en mai, avec chaque jour une citation des Manuscrits
du Laus commentée.
3. Op. cit., G.p.8 - II [54].
4. Op. cit., G. p. 172 – II [218].
5. Op. cit., G. p. 178 – X [224].
6. Op. cit., G. p. 349 – VIII [395].
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puisqu’elle ne mangeait pas […], de manger davantage qu’elle ne faisait, afin
de bien servir Dieu » (7). Tout simplement, une mère !

Pour nous faire vivre des sacrements

Soucieuse du bien de ses enfants, Marie les encourage ou même exige d’eux
une participation plus assidue aux sacrements. Que ce soit pour les respecter
davantage, en user plus fréquemment ou prendre conscience de leur importance
pour le salut éternel, la Vierge apparaît souvent pour conduire à une pratique
sacramentelle plus intense.

Ainsi, la présence de Marie par des apparitions ne remplace absolument pas
les sacrements ! Dans le cas de Benoîte Rencurel, c’est manifeste : jamais elle
n’a considéré les apparitions mariales comme supérieures à la Présence
eucharistique du Christ. Plus encore, elle n’a jamais mis ces deux réalités sur le
même plan : les sacrements ont toujours eu pour elle une prédominance
considérablement plus importante. Il est peut-être utile de le préciser, alors que
nous considérons sans doute que les bénéficiaires d’apparitions ont eu « plus de
chance » que nous qui n’en avons pas. Mais en fait, ce qu’ils ont reçu dans les
apparitions était peu de chose à côté de ce dont nous bénéficions tous en
abondance dans les sacrements. 

Pour nous porter vers les autres

Pour être vécus en profondeur et dans toute leur logique, les sacrements doivent
par ailleurs soutenir une charité active. Au Christ, par Marie, vers les autres :
c’est le sain mouvement spirituel auquel invitent souvent les apparitions mariales,
d’où qu’elles soient. Jamais elles n’écartent des autres ; au contraire, Marie y
appelle souvent à se préoccuper de leurs besoins matériels et de leur santé. Ainsi,
dans l’histoire du Laus, « la Mère de Dieu demande à Benoîte […] qu’elle ait
plus de soin pour les malades et les affligés qu’elle n’en a eu jusqu’à présent » (8).

Mais ce souci ne concerne pas seulement le corps ou les besoins matériels. La
Vierge Marie demande aussi de nous préoccuper du salut des autres. Y a-t-il un
seul lieu reconnu d’apparitions mariales où la Mère de Dieu ne demande avec
insistance de prier pour les pécheurs ?

Pour notre conversion

Ainsi, la Vierge Marie témoigne qu’elle apparaît surtout pour encourager à la
conversion. On atteste au Laus que la Belle Dame « ramasse les pécheurs, ceux
que les confesseurs et autres qui travaillent au salut des âmes avaient
abandonnés, pour les convertir afin que les hommes sachent qu’on peut tout

7. Op. cit., G. p. 196 – VIII [242]
8. Op. cit., G. p. 167 – II [213]
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obtenir par elle » (9) ; car « Benoîte n’a pas vu la Bonne Mère simplement pour
sa consolation, mais pour la conversion des pécheurs » (10).

Ce que l’on dit ici de la servante du Laus pourrait être pareillement attesté
chez tous les bénéficiaires d’apparitions reconnues : ce n’est pas leur vie
spirituelle personnelle qui est l’objectif ultime des manifestations et des paroles
mariales, c’est la conversion des pécheurs. Alors, si la Vierge Marie a quelque
chose à nous dire à travers les apparitions, c’est tout simplement : vivez
l’Évangile !

P. Ludovic Frère

Recteur du Sanctuaire Notre-Dame du Laus
Extrait avec autorisation des Cahiers Croire n° 293 mai-juin 2014

bpcontact@bayard-presse.com
18 rue Barbès -92128 Monrouge Cedex

9. Op. cit., P. p. 382 – [428]
10. Op. cit., G. 248 – [294]
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Nos amis défunts

LA ROCHELLE : Notre ancien délégué le Docteur François BERNARD.

LILLE : Madame BECQUET de MEGILLE.

NANCY : Madame Yvette MICHENON.

PARIS : Madame de GRANCEY.

SAINT-BRIEUC : Madame de KERJÉGU.

VANNES : Madame François de ROBIEN.

VERSAILLES : Madame de la GENARDIERE, belle-mère de Marie-
Annick de la GENARDIERE.
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– On nous recommande particulièrement le livre suivant –

Fils de l’Église, Visages de saints

René Bazin

Ed. Via Romana

306 pages - Prix : 19 €

Voici dix-huit « visages de saints », visages de lumière chers à l’auteur,
à la France et à l’Europe chrétienne. Pour ouvrir les cœurs « aux grandes
énergies de l’Amour », René Bazin se fait observateur de la vie sous toutes
ses couleurs et définit ce qui la menace : « la Terre qui meurt » d’asphyxie
matérielle et spirituelle. 

Il propose, en antidote au matérialisme, ces portraits d’hommes et de
femmes de caractère incarnant les vraies valeurs : l’amour de Dieu, le
respect de soi et du prochain, le goût du beau, du vrai, de la droiture et de
la simplicité. 

Ce message de non violence et de liberté s’adresse à tous et redonne foi
et espérance au milieu des tribulations de la vie moderne. 

Saint Joseph ; Jésus ; sainte Marie-Madeleine ; saint Ambroise ;
saint Augustin ; saint Guénolé ; saint Louis ; sainte Jeanne d’Arc ;
saint Ignace de Loyola ; saint Pierre Fourier ; saint Jean-Baptiste de
La Salle ; saint Louis-Marie Grignion de Montfort ; vénérable Pierre
de Clorivière ; saint Jean-Marie Vianney ; sainte Jeanne Jugan ;
bienheureux John Henry Newman ; saint Pie X ; bienheureux Charles
de Foucauld.

Juriste et homme de lettres, René Bazin est né à Angers en 1853.
Journaliste au Figaro, au Journal des débats et à L’Écho de Paris, il est
l’auteur de nombreux romans parmi lesquels La Terre qui meurt (1899),
les Oberlé (1901), et Le Blé qui lève (1907). 

Ses biographies de Charles de Foucauld et saint Pie X demeurent des
références historiques. Élu à l’Académie française en 1903, il meurt en
pleine gloire littéraire le 19 juillet 1932, père d’une famille de huit enfants.
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SINGULIERE NOBLESSE
L'héritage nobiliaire dans la France
contemporaine
Eric Mension-Rigau
Fayard Histoire 2015

378 p. 20 €
Professeur d'Histoire contemporaine

à la Sorbonne, Eric Mension-Rigau est
un spécialiste de l'Histoire des élites
depuis la Révolution française, sujet
sur lequel il a publié de nombreux
ouvrages dont le dernier : « L'ami du
Prince ». Son essai sociologique et
historique sur la noblesse de notre
époque est nourri par une profonde
connaissance de ce milieu dont il
analyse avec une lucidité non
dépourvue d'humour les caractéris-
tiques, les habitudes et les phobies
ainsi que la manière dont cette caste
est perçue par le reste de nos
contemporains.

S'appuyant sur des propos tenus par
des hommes et des femmes de
l'aristocratie depuis le début de la
seconde guerre mondiale, propos
souvent comiques et réjouissants, il

nous dresse un tableau très vivant des
survivants du « Second ordre » dans la
France contemporaine. Ce « petit
reste » de quelques 3 000 familles,
souvent haïes ou jalousées parce
qu'assimilées à tort aux « possé-
dants », alors que l'argent, qu'elles en
possèdent ou non, n'est pas une valeur
reconnue pour elles, est souvent
moqué et vilipendé dans les médias.
Cette minorité réduite à 0,2 % de la
population totale reste toutefois une
source de rêve pour tous ceux qui n'y
appartiennent pas mais voudraient
bien porter la fameuse « particule »
qui, comme nous l'explique notre
auteur, n'est une preuve de noblesse
que pour le vulgaire mal informé...

Qu'est-ce qui distingue l'authentique
noblesse à notre époque, se demande
notre historien ? Est-ce le château, la
fortune, la distinction des manières, les
relations sociales ? Un peu de tout cela
mais surtout d'avoir été admis à l'ANF
(Association de la Noblesse française)
reconnue d'utilité publique et dont les
critères d'accès sont très exigeants et
reposent sur une filiation ininter-
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rompue avec l'ancêtre dûment anobli.
Ce qui laisse sur le bord du chemin les
familles dont les archives sont
incomplètes ou la noblesse mal établie,
assimilées à tort aux simples
usurpateurs de particule...

A lire le livre très documenté d'Eric
Mension-Rigau, on réalise que la
vieille aristocratie n'est pas morte,
qu'elle a au contraire un taux de
fécondité supérieur à la moyenne et
qu’elle est très représentée dans les
instances dirigeantes de notre pays
ainsi que dans l'Armée et dans l'Eglise
(ces derniers choix en rapport avec un
certain sens de la gratuité ?...).

Oui, malgré quelques « bavures »
inévitables que brandissent avec
délectation ses détracteurs, la devise
« Noblesse oblige » a encore tout son
sens pour l’aristocratie d'aujourd'hui...

DIEU EN PLEIN CŒUR 
Né de père inconnu, élevé par un
gangster
Père René-Luc

Presses de la Renaissance 2015

250 p. 9,90 €
Ceux et celles, dont je suis, à qui ce

livre étonnant a échappé à sa première
parution en 2008 seront enchantés de
pouvoir combler cette lacune en
profitant de cette nouvelle édition
revue et augmentée.

Cette autobiographie nous livre en
effet l'histoire ahurissante de l'enfance
et de la jeunesse du Père René-Luc. Né
de père inconnu (mais dont il fera des
années plus tard la connaissance),

élevé au milieu d'une fratrie de cinq
frères et sœurs par le compagnon de sa
mère, Martial, un repris de justice lié
au grand banditisme et recherché par
la police, il partait bien mal armé dans
la vie... Ce Martial qui va être d'abord
un sympathique « père de substitution
» sombre assez vite dans l'alcool et la
violence et vient pour finir se suicider
sous les yeux de la petite famille...
Heureusement pour le jeune garçon, sa
mère est une femme courageuse qui, si
elle manque sans cesse d'argent n'est
pas en reste de tendresse pour ceux
qu'on traite volontiers de petits
« bâtards ». Après cette enfance hasar-
deuse entrecoupée de séjour à la
DDASS, René-Luc va faire à 15 ans,
grâce à une amie de sa mère, la
rencontre avec le Christ qui va
bouleverser sa vie et le décider à Lui
consacrer sa personne.

Des rencontres providentielles vont
jalonner son adolescence et l'aider à
tenir dans sa vocation: après le
témoignage d'un caïd américain
converti et devenu pasteur, celle de
Daniel-Ange qui l'embarque dans une
campagne d'évangélisation, puis ses
face-à-face avec Jean-Paul II, Mère
Teresa ou Marthe Robin sur son lit de
mort... Après ses années de séminaire
et un passage par le prestigieux
Teresianum à Rome, notre candidat au
sacerdoce connaît enfin la grande joie
d'être ordonné prêtre le 26 juin 1994 à
Nîmes. Sa carrière ecclésiastique,
assez compliquée, elle aussi, va
l'amener à fonder sa propre école
d'évangélisation « Cap Missio » à
Montpellier, tout en continuant à aller
témoigner à travers la France de son
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étonnant parcours et de la force de la
Grâce qui lui a permis de renaître.

Un récit très fort et plein d'Espérance
qui peut être lu par des adolescents et
ne manquera pas de les passionner... 

CELLES QUI ATTENDENT
Fatou Diome

Flammarion 2010

330 p. 20 €
Ce livre qui parut il y a 4 ans est lui

aussi prophétique dans un autre
domaine que l'islamisme, celui de
l'immigration clandestine et rejoint
ainsi une actualité brulante.

La scène se passe dans une petite île
de la côte du Sénégal aux paysages de
carte-postale. Hélas, cette nature
enchanteresse, poétiquement décrite
par l'auteur, Sénégalaise installée en
France, ne suffit pas à nourrir une
population rendue pléthorique, à la fois
par les progrès de la médecine et par le
régime musulman de la polygamie...
Dans cette société clanique où l'Islam
n'est pas venu à bout des croyances
ancestrales, nous assistons à la tragédie
de ces femmes, mères, fiancées ou
épouses, abandonnées par leurs
hommes, provisoirement ou
définitivement, partis tenter leur
chance en Europe afin d’aider
financièrement leurs familles restées
« au pays ». Alléchés par ce qu'ils
croient un eldorado, ceux-ci confient à
prix d'or leurs vies au hasard de
l'Océan sur de simples pirogues
maniées par des passeurs peu
scrupuleux pour rejoindre les côtes de
l'Espagne. Les naufrages sont

fréquents et ceux qui réussissent leur
périple ne sont pas pour autant à l'abri
des ennuis: sans papiers, fuyant les
contrôles de police, ils n'ont d'autre
ressource que de faire appel à la
solidarité de leurs compatriotes déjà
installés, vite submergés eux-mêmes
par cet afflux. Les plus malins ou les
moins scrupuleux n'hésitent pas à
courtiser puis épouser une femme
européenne pour obtenir leur régulari-
sation... gardant leur première épouse
restée au pays pour le temps des
vacances, la polygamie se prêtant à ce
genre de partage.

C'est la détresse de ces femmes
sénégalaises, ses compatriotes, que
l'auteur décrit à travers l'histoire
particulière de Arame et Bougna. Déjà
malmenées par la polygamie - dès
qu'elles vieillissent, elles se voient
adjoindre une épouse plus jeune -
obligées par les coutumes ancestrales
de résider chez leur belle-mère dès
leur mariage, attendant indéfiniment
un appel de métropole de l'époux ou
du fils partis ainsi que le mandat
indispensable à la survie de leur
nichée. C'est cette attente sans espoir
qu'a tenté de nous décrire Fatou Diome
de manière très vivante et avec une
chaleur et une âme tout africaines. Son
roman-témoignage se termine sur ces
mots terribles : « ceux qui nous font
languir nous assassinent ».

Il est intéressant pour nous qui
sommes du côté des nantis de pénétrer
ainsi l'envers du décor. La seule
solution au drame de ces populations
du tiers-monde qui ne parviennent
plus à nourrir leurs enfants serait un
audacieux programme d'aide au
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prostituée, fille de prostituée, que la
rencontre sur son trottoir avec un
moine franciscain qui lui parle de
l'amour de Dieu avait convaincue de
changer de vie et qui malheu-
reusement est retombée dans son
ancien métier. Elle reste néanmoins
une catholique fervente, assidue à la
prière. Claudine, elle, qui n'a connu
que les foyers sans amour de la
DDASS, après une rencontre avec le
P. Giros, le fondateur de « Aux captifs,
la libération », devient responsable
d'un centre d'accueil pour jeunes
prostitués masculins, tombés la plupart
dans cette affreuse déchéance afin de
gagner l'argent de leur drogue. Son
visage de madone et sa grande
compassion y accomplissent des
merveilles auprès de ces enfants
perdus...

On l'a compris, la « clientèle » de
notre curé n'est pas composée de
« bien-pensants » détenteurs d'un
« livret de famille chrétien », son
ouvrage est à réserver aux seuls
adultes mais il « décoiffe » comme on
dit et ouvre des perspectives passion-
nantes sur ce que peut la Grâce sur ces
êtres misérables qui sont, nous dit
l'Evangile, les bien-aimés du Seigneur.

CESSEZ DE NOUS LIBÉRER
Anne Brassié et Stéphanie Bignon

Via Romana 2014

166 p. 12€
Ce petit livre part d'un constat, au

siècle dernier, le XXe, on a sorti la
femme de son foyer pour la faire
travailler et « s'épanouir » à l'extérieur

développement sur place. Malheu-
reusement, il semble que l'argent
régulièrement injecté dans ces régions
par les pays dits « riches » serve plutôt
à remplir les poches de dirigeants et
d'élites corrompus...

NOUS NE SOMMES PLUS DES
DOUANIERS !
Le curé de la rue Saint-Denis
témoigne
Nicolas Vandenbossche

Presses de la Renaissance 2014

220 p. 16,90 €
Le P. Vandenbossche est curé de la

paroisse St Leu-St Gilles à Paris située
dans le quartier de la rue Saint Denis.
Sa clientèle est essentiellement cons-
tituée de prostituées, de drogués, de
SDF ou de personnes psychologi-
quement fragiles. Le titre un peu
curieux de son témoignage reprend
une phrase du pape François : l'Eglise
se doit d'accueillir les gens où ils sont
et comme ils sont sans leur demander
de « papiers ». Si sa paroisse déve-
loppe toute la palette des souffrances
et des déchéances, elle offre aussi
« toutes les possibilités de la
rédemption ». C'est auprès des plus
humbles et des plus éprouvées de ses
créatures que le Père vient proclamer
à la suite du Christ : « aux captifs la
libération ».

Nous suivons ainsi l'itinéraire semé
d'embûches de David, jeune d'origine
portugaise, pour s'affranchir de la
drogue, les errances de Philippe, le
SDF en recherche d'une carte de
séjour, la conversion de Chantal,



dans sa vie professionnelle. Ce soi-
disant idéal prôné par les féministes
s'est avéré souvent bien décevant. Pour
quelques privilégiées pourvues de
métiers valorisants et rentables
financièrement, ce qui leur permet de
se faire correctement aider à la
maison, que de pauvres mères de
famille qui se tuent à effectuer une
double carrière, jonglant avec les
horaires, le dépôt des enfants à la
crèche ou chez la nounou, la tenue de
leur intérieur et les impératifs
professionnels. Sans doute faut-il voir
là, comme les auteurs nous y invitent,
une des causes de la prolifération du
divorce qui touche à présent un foyer
sur trois.

Nos deux « écrivaines », comme on
dit maintenant, y voient un complot
pour démolir la famille, permettre à
l'Etat de prendre de plus en plus tôt le
contrôle des enfants, scolarisés en
« journée continue » avec repas à la
cantine jusqu'à des heures tardives en
période scolaire et confiés aux centres
aérés municipaux pendant les
vacances.

Dans un ouvrage court mais très
bien argumenté, les deux auteurs
débusquent les intentions qui se
cachent derrière cette révolution
féministe qui, démarrée à gauche, a
gagné toutes les strates de notre
société. Elles proposent des
alternatives ou au moins des
améliorations au travail de la femme,
particulièrement des mères de jeunes
enfants, avec un vrai salaire de la mère
au foyer, des horaires réduits au travail
et la généralisation des crèches
d'entreprise qui permettent, entre
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autres, aux mères d'aller voir leurs
petits à la pause du déjeuner...

Un livre réjouissant qui va à contre-
courant des idées reçues. Peut-être la
parité homme-femme si chère à la
gauche et qui vient de permettre à de
nombreuses femmes d'accéder à une
fonction représentative, permettra-t-
elle que ce genre d'arguments soit
mieux entendu...

MOI, MALALA
Je lutte pour l'éducation et je résiste
aux talibans
Malala Yousafzai,
Prix Nobel de la Paix 2014

Livre de Poche 2013

404 p. 7,80 €
Malala est née en 1997 dans la

vallée du Swat au cœur des montagnes
du Pakistan. D'une famille de
dignitaires musulmans pachtounes
modérés, elle est élevée par son père,
courageux directeur d'école, et une
mère intelligente mais illettrée, dans
un esprit d'ouverture et d'égalité de
l'accès au savoir pour les deux sexes.
Très vite, elle manifeste des dons
littéraires et devient une personnalité
médiatique, animant à onze ans une
émission en ourdou à la BBC...

Quand les Talibans prennent le
contrôle de sa vallée, proche de
l'Afghanistan, en 2008, refusant d'être
confinée à la maison et privée
d'instruction par leur fanatisme, elle
continue avec son père à se battre pour
l'instruction des filles. Un temps
obligés de fuir et « déplacés » dans



leur propre pays, ils reviennent dans
leur village dont les Talibans ont été
chassés. Hélas, il y reste encore
beaucoup d'extrémistes et Malala en
2012 est agressée par l'un deux dans
l'autocar qui la conduit à sa chère
école. Atteinte à la tête, ses pronostics
vitaux sont incertains. Une formidable
chaîne de solidarité se constitue alors,
Malala est transportée dans le meilleur
hôpital de l'armée pakistanaise sur
intervention du Président de la
République et opérée en urgence sur
place puis transférée dans un grand
hôpital de Londres où elle émerge petit
à petit de son coma. Sa famille ne
tarde pas à la rejoindre en Angleterre,
la vie dans leur pays étant devenue
trop dangereuse pour eux.

C'est là qu'une gloire bien méritée
vient la mettre au premier plan sous la
forme de plusieurs récompenses pour
sa lutte courageuse contre l'extré-
misme religieux : elle reçoit entre
autres le prix Sakharov pour les droits
de l'homme en 2013 et « last but not
least » le Prix Nobel de la Paix en
2014...

On ne saurait trop recommander, dès
l'adolescence et particulièrement aux
filles, la lecture de la vie édifiante de
cette ravissante jeune pakistanaise,
illustrée de nombreuses photos. Cette
lecture permet par ailleurs de mieux
comprendre ce qui se joue dans ce
Moyen-Orient, déchiré entre des
factions extrémistes d'un autre âge et
une population modérée qui ne
demande qu'à vivre en paix. Sans
doute, faudra-t-il beaucoup de petites
Malala pour faire avancer ces pays
vers plus de liberté et de démocratie.
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C'était déjà l'analyse d'un Charles de
Foucaud au début du XXe siècle qui
voyait dans la femme musulmane la
seule chance pour l'Islam de se
réformer et s'adapter au monde
moderne ...

PRÉPARONS NOTRE MARIAGE
Guide pratique pour nous dire oui à
l'Eglise
Antoine et Chantal d'Audiffret et
Bertrand Révillion

Médiaspaul 2015

155 p. 15€
Antoine et Chantal d'Audiffret,

« spécialistes » de la vie conjugale et
auteurs d'ouvrages sur le mariage civil
et la vie en couple et en famille
récidivent dans ce petit guide, axé, lui,
sur le mariage chrétien, avec la
collaboration d'un diacre qui connaît
bien le sujet pour avoir préparé en
paroisse de nombreux fiancés...

Une première partie traite du
mariage civil qu'Antoine œuvre à
revaloriser au sein de l'association
« Cap mariage » en proposant des
préparations dans les mairies aux
futurs époux...

La deuxième, beaucoup plus
développée, traite du mariage religieux
chrétien, particulièrement du
catholique. Les auteurs tentent de
répondre à toutes les questions que
peuvent se poser des fiancés avant de
s'engager dans cette démarche:
Pourquoi se marier « en plus » à
l'église ? Qu'est-ce qu'un sacrement ?
Dieu a-t-il une part dans notre



engagement ? Etc. Ils présentent
ensuite le déroulement de la
célébration dans tous ses détails y
compris les plus matériels comme la
quête, expliquent le choix des lectures
et ne négligent pas le « service après-
vente » du mariage: comment vivre
l'amour au quotidien en s'appuyant sur
le Seigneur.

Ce petit guide, très clair et d'une
lecture très facile, est à offrir aux
jeunes fiancés qui se préparent à se
marier à l'église... Souhaitons que les
conseils pratiques et avisés qu'il
propose épargnent à notre société un
certain nombre d'échecs et de divorces
avec tous les dégâts collatéraux pour
les enfants du couple...

L'INVITÉ
T.1-L'ambassadeur de sa différence
André Joseph Néras

Mon Petit Editeur 2014

280 p.22 €
Ce roman d'une grande actualité qui

est en fait un témoignage, les noms
seuls ont été changés, nous présente le
récit de son enfance et de sa jeunesse
fait par un grand-père à ses petits-
enfants. Rien que de très banal,
direz-vous, à ceci près que ce grand-
père est un « basané » (selon son
expression) issu d'une bonne ancienne
famille du Lyonnais.

Le petit « quarteron » qu'est Louis-
Michel Séran naît en 1947 à Abidjan.
Il est le fils d'un administrateur
colonial français et blanc, marié avec
une Africaine de famille princière,
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elle-même métissée. Malgré tout,
Louis-Michel, à la différence de sa
sœur née quasiment « blanche », est
typé et foncé de peau. Quand il rentre
en France à l'âge de 3 ans, il est
aussitôt assimilé à un « nègre »
comme on dit alors, et prend vite
conscience de sa « différence ». Au
lieu de se révolter contre le racisme
plus ou moins avoué dont il est l'objet,
le petit Louis-Michel, profondément
chrétien et élevé dans un milieu
raffiné, va se décréter lui-même
« ambassadeur de sa différence »,
c'est-à-dire qu'il va tout faire pour être
une vitrine alléchante de sa différence
de race, recherchant en tout l'excel-
lence. Pendant les années passées en
nourrice puis au pensionnat de jésuites
de Marseille, il va croiser des Français
de tout âge et de toutes origines qui
réagissent différemment à son aspect
et doit lutter pour s'imposer auprès de
beaucoup. Sa gentillesse et son sens
généreux du pardon vont lui ouvrir les
cœurs les plus endurcis. La lutte pour
être reconnu ne sera, hélas, jamais
définitivement gagnée et son mariage
avec une jeune fille blanche de bonne
famille comme sa carrière de pilote
dans l'armée de l'Air seront semés
d'embûches.

Bien sûr, cette histoire édifiante date
un peu puisqu'elle se déroule dans la
deuxième moitié du siècle dernier
mais les comportements décrits
pourraient bien se retrouver à notre
époque. A tous ceux qui nous prêchent
la « mixité raciale », elle donne un
modèle d'intégration réussie à la force
du poignet par un enfant qui avait pour
lui, soit dit en passant, l'atout non
négligeable d'appartenir au même



milieu religieux et culturel que ceux
qu'il croisait. Une lecture tonifiante
qui pourra intéresser tout adolescent et
tout adulte confrontés à la « diffé-
rence » quelle qu'elle soit...

LE PASSEUR DE DIEU

Michel-Marie Zanotti-Sorkine

Robert Laffont 2014

230 p. 19 €

Cette fois c'est par le biais d’un
roman que le Père Michel-Marie a
choisi de nous faire passer ses
enseignements... Son héros, Xavier,
célibataire parisien de 32 ans vient
d'être « plaqué » par sa petite amie
Sarah. Dégoûté de la vie qu'il mène et
de ses amours éphémères, il décide
sans trop y croire d'aller trouver
l'ermite montagnard dont sa vieille
tante Amélie lui rebat les oreilles. Ce
temps de retraite dans un coin perdu
du massif des Bauges auprès de ce P.
Stanislas, vieux moine plein de
sagesse et de bon sens, véritable «
passeur de Dieu », et de ses frères
moines si divers mais qui respirent
tous le bonheur, dans un inconfort
quasi total et une rude ascèse ( un seul
repas par jour et silence quasi
complet), va, après un temps un peu
difficile d'adaptation, petit à petit
transformer le narrateur, lui faire
dépouiller « le vieil homme » et
discerner où sont les vraies joies. C'est
à regret que notre « ermite malgré
lui » quitte ses « frères » et la vie
monastique pour reprendre le chemin
de Paris.
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Ce séjour ne va pas rester une
parenthèse dans sa vie : la Providence
veille sur ceux qui se confient à elle.
La visite imprévue de la famille d'un
des moines qui est veuf va décider de
la suite des évènements et lui faire
rencontrer celle qui deviendra sa
femme et qu'il retrouve à la suite d'un
curieux concours de circonstances
chez la fameuse tante Amélie. Bref,
tout est bien qui finit bien pour notre
retraitant qui a osé s'abandonner entre
les mains du Seigneur...

Cette intrigue romanesque assez
simple sert de support au Père Zanotti
pour nous délivrer ses messages sur
Dieu, la vie, la Foi, l'Amour véritable...
Sans doute a-t-il lui-même croisé dans
son itinéraire si complexe de ces
« passeurs de Dieu » qui lui ont donné
l'envie d'en devenir un à son tour... Un
livre attachant qui pourra être lu avec
profit par des adolescents et qui
interpelle tout baptisé : cherchons-
nous, nous aussi, à être des « passeurs
de Dieu »?

LA LIGNE BLEUE
Ingrid Betancourt

Gallimard 2014

355 p. 19,90 €
J'avoue avoir été un peu déçue par ce

deuxième livre d'Ingrid Betancourt qui
se situe essentiellement durant les
années de la dictature militaire en
Argentine. Ce roman n'a pas
l'authenticité et le suspense de son
précédent récit sur sa captivité chez les
Farcs. En outre de constants allers-
retours entre les années 70 et la



période contemporaine gênent la
compréhension de l'intrigue. Ce
prolongement nord-américain de
l'histoire de Julia et Theo, les deux
protagonistes principaux, où Theo
découvre qu'il trompe sa femme avec
la propre fille de son ancien bourreau
et choisit de mourir avec sa maîtresse
dans le crash d'un avion, n'ajoute rien
à l'intérêt de l'ouvrage et paraît bien
peu vraisemblable.

Ce roman, qui n'en est pas
entièrement un puisque certains
personnages tels le prêtre martyr
Carlos Mugica ont réellement existé,
se déroule pour sa plus grande part à
Buenos-Aires à la fin de la seconde
présidence de Peron et lors de la
dictature militaire de Videla dans les
années 1974-76. Nous assistons aussi
aux retrouvailles, difficiles, en 2006,
de Julia et Theo, devenus parents d'un
petit Ulysse, au bout de 30 ans de
séparation. Leur mariage tardif ne
résistera pas au poids d'un passé trop
lourd.

Julia a hérité de sa grand-mère
Josefina, Argentine d'origine italienne,
un don particulier et un peu effrayant,
celui du « troisième œil » qui lui
annonce sous forme de flashs
inattendus les malheurs qui l'attendent,
elle ou ses proches. Julia va utiliser ce
don encombrant pour tenter
d'empêcher la réalisation de ces vues
prémonitoires, sans toujours y
parvenir. La vie en Argentine va
rapidement lui fournir la matière de
flashs inquiétants avec le retour de
Peron, son décès et le coup d'état
militaire qui s'ensuit. Ses frères et leurs
amis qui appartiennent à la bonne
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société de Buenos Aires se sont
engagés en politique à la suite du
charismatique P. Carlos Mugica; ils se
dévouent dans les bidonvilles, les
« villas miserias » de la capitale et
pour certains glissent dans la lutte
armée des « Montoneros », partisans
de Peron et acteurs de son retour mais
bientôt lâchés par lui lors du virage à
droite du leader. Julia, bien qu'avertie
par ses flashs, ne parviendra pas à
éviter l'assassinat du P. Mugica ni, un
peu plus tard, sa propre arrestation,
celle de son compagnon Théo et du
frère de celui-ci, Gabriel par la
redoutable police politique de la
dictature... Son séjour dans les
sinistres geôles du régime où officient
des militaires et des médecins sadiques
nous vaut des scènes de torture
atroces, dignes de la Gestapo, séances
dont elle sortira vivante mais marquée
à jamais.

L'intérêt de ce livre, à réserver aux
adultes et à déconseiller aux âmes
sensibles, est de nous faire connaître le
passé houleux et douloureux de ce
pays, passé dans lequel a été immergé
notre pape François et qui lui a valu de
calomnieuses accusations sans
fondement. Son silence à l'époque était
dû au fait qu'il était à la tête d'un
réseau jésuite d'exfiltration vers le
Brésil de suspects recherchés par la
dictature: Il y a eu une « liste
Bergoglio » comparable à la « liste de
Schindler » sous le régime nazi...

Sans doute, cette terre de contrastes
où cohabitent cruauté et compassion,
une richesse ostentatoire et un sous-
prolétariat affamé, des courages
individuels admirables et une
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collectivité servile et volontairement
aveugle a-t-elle contribué fortement à
forger la personnalité si charismatique
et le caractère d'acier de notre pape...

BÉNÉDICTIONS POUR
TRAVERSER L'ÉPREUVE
Frère Bernard-Marie

Mame 2015

128 p. 9 €
Ce nouveau petit livre de notre ami

Bernard-Marie est une fois de plus
revigorant et plein d'enseignements
pour les chrétiens un peu endormis
que nous sommes en Occident et
particulièrement en France...

Qui peut prétendre n'avoir jamais dû
traverser une lourde épreuve ? Chacun
de nous sait d'expérience qu'il est alors
bien difficile de garder foi et confiance
dans l'Amour de notre Père Céleste et
dans sa divine Providence... En
s'appuyant sur les Ecritures et toute la
Tradition de l'Eglise ainsi que sur les
écrits de ses saints ou de ses grands
hommes (un Pascal par exemple),
Bernard-Marie nous livre des textes de
réflexion et de bénédiction à lire et
relire pendant ces temps difficiles où
le Ciel nous semble vide ou même
franchement hostile.

Ces 18 bénédictions balaient grosso
modo les cas les plus courants de
détresse et se déroulent selon un
schéma invariable : une ouverture à la
prière, un psaume, un extrait de la
Parole de Dieu, une prière
d'intercession et la bénédiction
proprement dite. C'est infiniment
réconfortant pour le croyant dans la

souffrance de voir que ses ancêtres
dans la Foi ont vécu des épreuves
similaires et les ont traversées sans
perdre pied grâce à la prière et à l'aide
de leur ange gardien. Cela va de
l'angoisse de Jésus au Jardin des
Oliviers aux tentations de suicide
vécues par la petite Ste Thérèse au
paroxysme de la douleur lors de la
phase finale de la tuberculose
intestinale qui devait l'emporter...

Un petit ouvrage indispensable,
grand par tout ce qu'il recèle de trésors
de Grâce, à avoir en permanence chez
soi à portée de main et qui peut être lu
et prié en famille...

Enfin, nous remercions chaleureu-
sement Mr Gilbert Nicolet, président
de l' « Association Saboly 2014 » pour
l'envoi de ce magnifique ouvrage de
poèmes provençaux intitulé:

RECUEIL DES NOËLS
PROVENCAUX
Lou Reviro-meinage de Nicolas
Saboly
présenté par Henri Moucadel
Editeur: A l'asard Bautezar! 2014

37 chemin de la Tuilerie

30150 Montfaucon

448 p. 39 €
Nicolas Saboly est un auteur connu

de Noëls provençaux du XVIIe siècle
dont l’influence a perduré jusqu'à nos
jours en terre provençale grâce en
partie à la tradition orale et familiale.
Le 400e anniversaire de sa naissance
en 1614 à Monteux dans le Comtat-
Venaissin a été l'occasion de
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nombreuses manifestations à Monteux,
Carpentras et Avignon où ce prêtre
mélomane et poète a exercé ses talents
sous le règne de Louis XIV... Pour la
première fois, ses œuvres complètes
ont été rassemblées et traduites en
français par Henri Moucadel, docteur
ès lettres et professeur de civilisation
provençale aux universités d'Avignon
et Aix-Marseille.

Ces textes charmants qui chantent
les merveilles de la Nativité nous sont
présentés en langue provençale sur la
page de gauche avec leur traduction
française sur la page de droite.
Assortie d'une introduction à l'œuvre

de notre compositeur comtadin
ordonné prêtre en 1635 à la cathédrale
de Carpentras et d'une postface sur la
musique provençale du Grand Siècle,
cette somme très complète ne peut que
contribuer à faire connaître et à
répandre l'influence de ce grand
compositeur populaire.

Un très beau livre, bien dans la ligne
de la vogue actuelle des écrits de
« terroir » et du retour aux racines
régionales, à l'encontre de ce que
promeut notre Education Nationale,
parfait à offrir à un prochain Noël à
tout amoureux du pays et de la
littérature provençale. 
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« Aime-moi tel que tu es ! »

Je frappe et j’attends ; hâte-toi de m’ouvrir. N’allègue pas ta misère,
ton indigence, car si tu les connaissais pleinement, tu mourrais de
douleur. Cela seul qui pourrait me blesser le cœur, ce serait de te voir
douter et manquer de confiance. 
Je veux que tu penses à moi à chaque heure du jour et de la nuit ; je
ne veux pas que tu fasses l ‘action la plus insignifiante pour un motif
autre que l’amour. 
Quand il te faudra souffrir, je te donnerai la force ; tu m’as donné
l’amour,  je te donnerai d’aimer au-delà de ce que tu as pu souhaiter.
Mais souviens-toi :  Aime-moi tel que tu es ; n’attends pas d’être un
saint pour te livrer à l’amour, sinon tu ne m’aimeras jamais. 

Editions du PARVIS
CH-1648 Hauteville  / Suisse



1. Le mot du Président - Avis  ............................................ Pages 1 et 2

2. Audience générale du 11 juin 2014 du Pape François  .. Pages 3 et 4

3. Pourquoi et comment aimer l’Église ?
(Père Emmanuel Lemière) ............................................. Pages 5 et 6

4. Pourquoi Marie apparaît-elle ? (Père Ludovic Frère) .... Pages 7 à 10

5. Nos amis défunts ........................................................... Page 11

6. « Fils de l’Église, Visages de saints » ............................ Page 12

7. Dons à l’Œuvre des Campagnes, legs et donations ....... Pages 13 et 14

8. Les livres (Marie-Annick de la Genardière)................... Pages 15 à 25

9. Liste des délégués........................................................... Pages 26 à 28

10. Prière (Editions du Parvis) ...........................................3e de couverture

Dépôt légal : Juin 2015  – N° 26102 – Gérant : M. Louis d’Astorg
N° Enreg. Comm. Parit. 1217 G 82530 – ISSN 1272-9604

Editions du Parvis
CH-1468 Hauteville - Suisse

œuvre-des-campagnes@orange.fr



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<

    /BGR <>
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /CZE <>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /ETI <>
    /FRA <>
    /GRE <>

    /HRV (Za stvaranje Adobe PDF dokumenata najpogodnijih za visokokvalitetni ispis prije tiskanja koristite ove postavke.  Stvoreni PDF dokumenti mogu se otvoriti Acrobat i Adobe Reader 5.0 i kasnijim verzijama.)
    /HUN <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /LTH <>
    /LVI <>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /POL <>
    /PTB <>
    /RUM <>
    /RUS <>
    /SKY <>
    /SLV <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /TUR <>
    /UKR <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


